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Actualité des vieux principes 


Lors du congrès de Force ouvrière en avril dernier, la moitié des mandats 
n'a pas voté le rapport d’activité. C’est tout à fait inhabituel, quelle que 
soit la centrale. C’est un signe que la démocratie syndicale fonctionne 
encore, prônant une lutte plus nette ne tombant pas dans les pièges d’une 
« concertation » pipée qui n’a rien à offrir d'autre qu'un cautionnement 
médiatique de l’austérité. Cela n'a rien d’anecdotique, car c’est le cœur 
même de ce que certains reprochent depuis un siècle au syndicalisme 
(son intégration, sa bureaucratisation, son frein à certaines dynamiques) 
qui montre sa capacité de retour aux sources. Quand l’évitement d’une 
lutte nécessaire est trop manifeste, la défense des mandants prime sur le 
ronronnement de l’entre-soi convenu. Le temps des plébiscites semble 
terminé, dans les urnes comme dans les congrès syndicaux. 

À la Bourse du Travail de Saint-Denis se tenait en mai un autre genre 
de débats, plus inquiétants : un « Bandung du Nord » visant à fédérer les 
énergies « anti-impérialistes » de militants pour certains plus ou moins 
réactionnaires. L'anti-impérialisme, en tout cas celui qu'on nous brandit 
souvent, consiste pourtant à dévoyer la solidarité internationale en calculs, 
parce que les apprentis-stratèges considèrent, ont toujours considéré, que 
la classe ouvrière est incapable de s'émanciper elle-même, qu'elle doit 
compter sur des forces étatiques ou autres pour le faire à sa place. Peu 
importe que le capitalisme d’État ait fait faillite et qu’il n'y ait plus d'URSS, 
il y a toujours un discours d’un camp qui, au fond, est contre l’autonomie 
des luttes. Nous n'avons pas à choisir entre Trump et Poutine ou à justifier 
la répression au Venezuela. Au lieu de cet anti-impérialisme-là, il nous 
reste Les principes simples de l’internationalisme prolétarien : solidarité 
entre exploités, solidarité avec les luttes ouvrières auto-organisées, les luttes 
des femmes, les luttes des gens contre la réaction sous toutes ses formes, 
solidarité contre les répressions anti-ouvrières, anti-syndicales, contre le 
racisme, et cela quelles que soient les frontières et malgré ceux qui disent 
qu'il y a d’autres priorités. Quand on se recentre sur ces principes, c’est 
vraiment très rare qu'il y ait « conflit d’intérêts » pouvant nous faire hésiter; 
toutes ces luttes sont, internationalement, convergentes. 
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